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Sens et valeurs du conte dans la scolarisation des élèves de cycle 1 
 

Le cycle 1 est marqué par l’entrée dans les apprentissages. Pour la première fois, les élèves sont 
confrontés à la vie en milieu scolaire. Ces premiers pas à l’école sont très importants du point de vue de 
leur scolarité. Ils en constituent la base. A l’école maternelle, les différences entre les élèves sont encore 
très marquées. Dans le dessein de favoriser l’égalité des chances de chacun, l’enseignant doit veiller au 
bien-être des élèves en leur fournissant des repères qui leur permettent de trouver du sens à leur présence 
à l’école. L’objet de ce mémoire confronte le conte à cette observation. Le conte est bénéfique aux enfants. 
Il semble qu’il soit aussi bénéfique aux élèves, notamment par le biais du sens et des valeurs qu’il projette 
sur eux. L’objet de ce mémoire est donc de savoir si le sens et les valeurs du conte impactent sur le 
quotidien de l’élève cycle 1.  

Mots clés : conte, scolarité, sens et valeurs 

 

 

 

Sense and values generate through fairy tale at infant school 
 

Infant school emphasizes an outset of learning processes.  For the first time, pupils have to face up with 
educational system. In this sense, their first steps at school are essential in terms of life and educational 
learning processes. It represents their cornerstones.  Kindergartner is a place where differences between 
children are still very pronounced. With the state goal of valorizing equal opportunities of each, teachers 
attend to be careful to the well-being of its pupils, by giving them landmarks to their attendance at school. 
The aim of this essay is thus to confront the fundamental basis of fairy Tale on pupils’ behaviors.  Fairy Tales 
are as much profitable for children as for pupils, especially through the values it aims to transmit. So, this 
essay will pose a challenge by analyzing if the sense and values produce on fairy tale daily impact on pupils 
of infant school. 

Keywords: Fairy tale, schooling, sense and values 
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eaucoup d’ouvrages font état des pouvoirs du conte sur les enfants. Du 

développement de l’imaginaire à l’acquisition du langage, en passant par 

la construction de soi, le conte est un instrument riche de sens. Bien qu’il 

ne soit matériellement qu’un récit le plus souvent inventé, il est l’un des premiers lieux de 

confrontation entre l’enfant et le monde adulte. En effet, en simplifiant les choses de la vie 

d’une manière qui lui est propre, il les rend accessibles à l’enfant. Il a plusieurs niveaux 

d’entendement et d’interprétation. Attisant l'imaginaire tout en respectant l’état du 

développement, le conte semble être un outil d’apprentissage abordable dès le plus jeune 

âge parce qu’il aide simplement à donner du sens à la vie.  

 L’épanouissement de l’élève à l’école est en lien direct avec la réussite et l’échec 

scolaire.  Au cours de différentes expériences en soutien scolaire, j’ai constaté que les 

élèves qui ne comprenaient pas le sens de leur présence à l’école avaient plus de 

difficultés scolaires que les autres. L’enseignant doit donner du sens aux apprentissages 

mais il doit en donner aussi à la qualité d’élève. Il faut que l’élève comprenne ce qu’il fait à 

l’école et pourquoi il le fait. Ce travail de recherche a pour dessein de montrer que le conte 

est un outil qui peut aider les élèves à entrer dans les apprentissages dès le début de leur 

scolarité en améliorant leur rapport à l’école. Il répond à un problème social, celui de 

favoriser au maximum l’égalité des chances en travaillant à l’épanouissement des élèves à 

l’école. En lisant des contes, j’ai été fascinée par la manière dont les choses les plus 

délicates pouvaient être simplifiées dans le récit. Le conte est comparable à l’enseignant 

dans la mesure où il rend simple ce qui est complexe. Il est un outil de transmission d’où 

les questions que l’on peut se poser : le conte peut-il influencer la relation de l’élève à 

l’école? L’élève de cycle 1 peut-il à transposer  le sens et les valeurs projetés dans le 

conte dans son quotidien ?   
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Pour répondre à cette problématique, nous décrirons ce qu’est le conte. Dans Guide 

de littérature pour la jeunesse, Marc Soriano1 définit le conte comme  des « récits de voie 

orale, dont l'origine est vraisemblablement antérieure aux civilisations historiques et qui, 

d'une époque à l'autre, se manifestent parfois dans la littérature écrite sous forme 

d'adaptation ». En l’espèce nous limiterons notre définition du conte à tous les récits de 

tradition orale en prose et nous nous concentrerons sur le conte merveilleux. Le mot 

merveilleux vient du latin  « miribilia » qui veut dire « choses étonnantes, admirables ». Le 

conte merveilleux est marqué par la présence de personnages surnaturels et d’objets 

magiques. Il se détache de la réalité. De nombreux ouvrages discutent des bienfaits du 

conte sur le développement de l’enfant. Il est porteur de messages philosophiques. Ces 

derniers l’invitent à s’interroger sur le sens des choses. Le conte fascine ou effraie mais il 

ne laisse pas indifférent. En induisant certaines réflexions, le conte confronte et rassure à 

la fois. C’est ainsi qu’il veille à la construction de soi.  

La problématique est construite de manière transdisciplinaire. Elle mêle l’étude d’un 

genre littéraire, la psychologie, la sociologie, la didactique et la pédagogie. Les éléments 

théoriques seront donc liés à ces disciplines. Elle s’intéresse aux effets du conte sur la 

scolarité des élèves. Le conte est ici perçu comme un outil transmis à l’élève par 

l’enseignant.  

La recherche se partage en quatre parties. La première consiste en la description 

analytique de ce qu’est le conte. Elle a pour dessein d’identifier ce qu’il est et ce qui le 

caractérise pour pouvoir s’en servir correctement par la suite. La seconde traite des effets 

du conte sur l'enfant. La troisième transpose ses effets sur l’élève. Enfin la quatrième 

partie propose d’expérimenter deux hypothèses. La première de ces hypothèses est que 

l’enfant perçoit le sens et les valeurs du conte, la seconde est qu’il est capable de les 

transposer dans son quotidien d’élève. 

Du point de vue pratique,  nous travaillerons sur deux contes particulièrement vus en 

maternelle : Boucles d’or2 et le petit Poucet3. L'étude s’effectuera en petite section. Des 

questionnaires en lien avec la lecture de ces deux contes seront proposés aux élèves. 

                                                 
1
 SORIANO, Marc. Guide de littérature pour la jeunesse,Courants, problèmes, choix d'auteurs. Paris :Flammarion, 1975. 

568 p. 

2
  Inspiré de GRIMM, Jacob et Wihelm, illustré par CHATELAIN Eva. Boucles d’or et les trois ours. Paris : Gründ, 

2013. 23p.  

3
   Inspiré de PERRAULT, Charles, illustré par KERAVAL Gwen. Le petit Poucet. Paris : Milan, 2014. 16p 
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I) Structure et typologie du conte 

 

Nous commencerons par identifier ce qu’est le conte et ce qui le caractérise. Cette 

partie s’inscrit donc dans un cadre d’étude littéraire. Nous aborderons la manière dont les 

contes se construisent et se classent. 

1) La structure du conte 

 

Nous développerons le schéma narratif du conte, la distribution des rôles de ses 

personnages et le parcours existentiel du héros. 

a) Le schéma narratif du conte 

 

Comme le souligne Jeanne Michel dans L’imaginaire de l’enfant4, les contes, « Le 

conte est tout d’abord une narration brève [...] Mais la narration, aussi courte soit-elle, est 

rigoureusement construite ». La rigueur de la narration se caractérise par une construction 

du récit selon un schéma narratif que l’on retrouve dans tous les contes.  Ce schéma 

provient de la linguistique structurale. Il  se décompose en cinq situations : la situation 

initiale, l’élément déclencheur, le déroulement, l’élément de résolution et la situation finale. 

Paul Larivaille propose un modèle rendant compte de la séquence narrative des contes. 

Dans son article L’Analyse morphologique du récit5, paru dans Poétique, il explique que  

toutes les  histoires se ramènent à une suite logique de cinq étapes. Il définit ainsi ces 

différents stades du schéma quinaire : l’avant (état initial, équilibre); la provocation 

(détonateur, déclencheur); l’action ; la sanction (conséquence) et l’après (état final – 

équilibre). Paul Larivaille considère que la première et la dernière étape du schéma 

décrivent un état. Les trois autres étapes constituent quant à elles le noyau central du récit 

car elles décrivent les actions. Il ajoute certaines étapes peuvent être omises, doublées 

voir triplées. C’est le cas par exemple quand le déroulement est constitué de plusieurs 

actions.  

                                                 
4
 MICHEL, Jeanne.  L’imaginaire de l’enfant, les contes. Paris : Edition Fernand Nathan, 1976, 223 p.  

5
 LARIVAILLE, Paul. «L'analyse (morpho)logique du récit», Poétique, n° 19, 1974, pp. 368-388.  
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Dans Poétique du roman, Vincent Jouve6 explique que le récit se caractérise par sa 

structure. Pour discuter du schéma quinaire il explique que «  Son interprétation est 

relativement simple : le récit se définit comme le passage d’un état à un autre ». Vincent 

Jouve entend là que le récit évolue étape par étape. Il y a donc  transformation  d’un état à 

un autre. Dans le conte, elle  est permise par les étapes qui décrivent l’action car c’est 

durant celles-ci que la situation évolue. Pour qu’il y ait transformation, il faut donc selon lui 

« un élément qui l’enclenche (la provocation),  une dynamique qui l’effectue (l’action)  et 

un épisode qui clôt le processus (la sanction) ».  A l’appui de ces éléments, nous 

constatons que le schéma narratif du conte est construit de manière simple et rythmée.   

Dans Boucles d’or, l’état initial est peu détaillé, l’héroïne se trouve dans la forêt. La 

provocation arrive au moment où elle décide de rentrer dans la maison des ours. Elle est 

donc à l’initiative de la provocation. S’en suit l’action du conte, à savoir les différents 

moments où elle essaie le mobilier des ours. Puis, son réveil cacophonique et sa fuite se 

posent en sanction. Enfin, en parvenant à rentrer chez elle, à l’état final, elle retrouve 

l’équilibre dont elle disposée à l’état initial. Au début du petit Poucet, la situation n’est pas 

des meilleures, lui et sa famille vivent dans la plus grande pauvreté. Au contraire de 

Boucles d’or, il subit la provocation car il est abandonné par ses parents dans la forêt. 

L’action est constituée d’épreuves successives. Il trouve une première fois le moyen de 

rentrer chez lui. Il trompe ensuite l’ogre en inversant les bonnets de ses frères avec les 

couronnes des petites ogresses. L’épisode qui clôt le processus est lorsque Poucet 

parvient à voler les bottes de l’ogre. A la fin du conte, le petit Poucet revient chez lui avec 

assez d’or pour ne plus être abandonné. L’état final s’améliore nettement en comparaison 

de l’état initial. Dans les deux contes, l’action se déroule dans la forêt qui symbolise, selon 

Bruno Bettleheim7, « l’inconnu et le vaste monde dans lequel l’enfant doit s’insérer ».  Cela 

renvoie une fois de plus à l’idée selon laquelle le conte est un lieu de transition entre le 

monde de l’enfant et celui de l’adulte 

                                                 
6
   JOUVE, Vincent. Poétique du roman. Paris : Armand Colin, 2001. 192 p. 

7
   BETTELHEIM, Bruno. Psychanalyse des contes de fées. Paris : Robert Laffont,1976.404p. 
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b) Les personnages du conte 

 

Elisabeth Kennel8 pose quatre catégories de personnages. La première catégorie 

classe les personnages en fonction de leur  appartenance sociale et de leur niveau de vie. 

Il y a les riches et les pauvres. La seconde catégorie les classe en fonction de leur 

apparence physique, selon qu’ils sont beaux ou laids. La troisième est axée sur le 

caractère des personnages. Ils sont bons ou méchants. Enfin, la dernière catégorie tient 

compte de l’effet des personnages sur le lecteur. Il y a donc ceux qui inspirent la pitié, 

ceux qui inspirent le dégoût, ceux qui font peur et ceux qui font rêver. De manière 

générale, les personnages du conte ne sont pas spécialement décrits. Ils sont le plus 

souvent réduits à un trait de caractère dominant. Ils sont unidimensionnels. Par exemple, 

la princesse est belle et le prince est courageux. Les recherches de Jean Piaget et de 

Henri Wallon9 ont montré que l’enfant ne concevait pas de séries graduées d’objets. Pour 

lui, le monde s’ordonne selon des couples contrastés qui ne comportent pas 

d’intermédiaire. Les personnages du conte sont à la fois unidimensionnels et opposés.   

Dans son ouvrage La morphologie du conte, Vladimir Propp10 explique qu’on entend 

par fonction «  l’action d’un personnage définie du point de vue de sa signification dans le 

déroulement de l’intrigue ». Les personnages du conte sont donc caractérisés par leurs 

actions. C’est ce qui fait qu’ils sont importants ou non dans la mesure ou dès qu’ils 

cessent d’agir, ils disparaissent de la narration. Vladimir Propp dégage sept catégories de 

personnages. Le premier personnage est l’agresseur ou le méchant. Il est celui qui vient 

perturber l’équilibre du héros. Le second personnage est le donateur. Il donne l’auxiliaire 

au héros. Le personnage suivant est justement l’auxiliaire. Ce peut être un objet. Il permet 

au héros d’accomplir son épreuve. Le quatrième personnage mobilise le héros. Il peut 

s’agir de la princesse ou de son père. Le mandateur est le cinquième personnage. Il 

charge le héros d’une mission. L’avant-dernier personnage est le héros. C’est lui qui 

suscite l’intérêt du lecteur. Il est au centre du conte. Enfin le dernier personnage est le faux 

héros : celui qui échoue.  

                                                 
8
  KENNEL Elisabeth. Les personnages du conte. [En ligne] [Consulté le 10 avril 2013] Disponible à l’adresse suivante : 

http://elisabeth.kennel.perso.neuf.fr/les_personnages_des_contes.htm 

9
   Le conte, Encyclopaedia Universalis, volume 6, p711, Paris, Encyclopaedia universalis, 1973 

10
  PROPP, Vladimir , Morphologie du conte. Paris : Le Seuil, coll. « Points »,1970, 384 p. 

 

http://elisabeth.kennel.perso.neuf.fr/les_personnages_des_contes.htm
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Comme la plupart des personnages du conte, Boucles d’or n’est pas particulièrement 

décrite. Elle n’est pas riche.  C’est « une petite fille aux magnifiques cheveux blonds », on 

peut donc supposer qu’elle est belle. Elle est insouciante. Elle suscite l’intérêt du lecteur 

qui se demande ce qui va lui arriver car elle  est seule et sans défense dans la maison des 

ours, qui sont des étrangers dont on ne connait pas les us et coutumes. Le Petit Poucet 

est lui aussi le héros du conte de Charles Perrault. Dans Handicap et sentiment d'abandon 

dans trois contes de fées, Jean Gaudreau11 explique que « pour peindre son caractère, le 

conteur utilise les attributs et  traits psychologiques suivants : pauvre, fort, délicat, ne disait 

mot, bonté, fort petit, guère plus grand que le pouce (à la naissance, d’où son nom), 

souffre-douleur, le plus fin, le plus avisé, écoutait beaucoup. » Le petit Poucet est 

davantage décrit que Boucles d’or, il est pauvre. On suppose qu’il n’est pas spécialement 

beau car il n’est pas plus grand qu’un pouce et très fin. La bonté est l’un de ses attributs. 

C’est un personnage qui inspire la pitié lorsqu’il est abandonné mais il fait aussi rêver  par 

son courage et sa ruse. 

c) Le parcours existentiel du héros 

 

La destinée du héros est un élément caractéristique du conte. Comme le note Jean-

Claude Marol dans l’article, Les contes règlent les comptes12  « Le héros assume son 

destin de bout en bout ». Il n’a pas toujours l’idée de réussir mais il tient son engagement 

jusqu’au bout. Le mot destin vient du latin «stare» qui signifie se tenir. «De» est le préfixe 

qui insiste encore plus sur l’action. Selon Jean-Claude  Marol «Le conte nous invite à tenir 

notre rôle dans la vie » car c’est précisément ce que fait le héros. La destinée du héros est 

l’axe du conte. Celui qui l’écoute souhaite connaître ce qu’il va advenir du personnage 

principal. Va-t-il réussir ou échouer face aux épreuves? Dans la majorité des contes, le 

héros surmonte les épreuves qui lui sont données. Dans ce cas-là, il évolue positivement 

et il gagne quelque chose de nouveau. Mais il peut arriver que le héros échoue. La 

situation dans laquelle il se trouve à la fin lui est alors moins favorable que celle du début. 

Il y a donc deux destins possibles, l’un heureux, l’autre malheureux. Ces issues contraires 

                                                 
11

    GAUDREAU, Jean. Handicap et sentiment d’abandon dans trois contes de fées : Haensel et Gretel, Jean-mon-

Hérisson, Jean Gaudreau, volume 43, numéro 43-4, 1990 , p. 395-404 

12
   MAROL, Jean-Claude. Les contes règlent les comptes, CLES. [En ligne] [Consulté le 3 mai 2013] Disponible à 

l'adresse : http://www.cles.com/enquetes/article/les-contes-reglent-les-comptes 

 

http://www.cles.com/enquetes/article/les-contes-reglent-les-comptes
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sont d’autant plus visibles quand le conte met en parallèle deux héros face à la même 

épreuve. L’un échoue, l’autre réussit. Le caractère existentiel du parcours du héros est mis 

en avant dans le conte. Le lecteur  constate donc facilement son évolution. La structure du 

conte étant simple et efficace, on perçoit aussi aisément les éléments qui l’ont conduit 

dans telle ou telle situation. C’est aussi ce qui fait du conte un lieu de confrontation entre 

le monde de l’enfant et celui de l’adulte. Le héros est confronté à des épreuves qui auront 

des conséquences existentielles pour lui. Il agit même quand la tâche semble être au-

dessus de ses forces. Il croit au merveilleux de la vie. Il se dépasse. Après avoir traversé 

des crises successives, le héros réussit ce qu’il entreprend.  

Ainsi les épreuves de Boucles d’or commencent lorsqu’elle ignore l’intimité des ours en 

pénétrant leur maison, ce qui la conduit à être effrayée et à s’enfuir par la suite. Dans 

Psychanalyse des conte de fées, Bruno Bettleheim affirme que quand le conte se termine 

« il n’y a ni guérison, ni réconfort ; aucun conflit n’est résolu ; et il n’y a pas de conclusion 

heureuse ». Mais Boucles d’or parvient à rentrer chez elle, elle se sauve. L’histoire finit 

bien, même si elle ne met pas concrètement Boucles d’or dans une situation différente de 

celle dans laquelle elle se trouvait au début. Elle a surmonté une épreuve qui aurait pu 

causer sa perte. Les épreuves du petit Poucet commencent lorsqu’il est abandonné par 

ses parents. L’abandon est fréquent dans les contes car il est perçu comme l’un des pires 

drames pour le lecteur. Jean Gaudreau  rappelle que  « la crainte d’être abandonné et 

l’abandon effectif ne connaissent   pas de frontières. Quoi qu’il en soit le petit Poucet de 

Perrault et ses  frères sont intentionnellement, et ce à deux occasions, perdus dans la 

forêt par père et mère ». La ruse du petit Poucet lui permet finalement de rentrer chez lui. 

Il surmonte une à une les épreuves auxquelles il est confronté. Quand le conte se termine 

sa situation est plus favorable. Il a assez d’or pour ne plus craindre d’être abandonné dans 

la forêt. Son existence en a été transformée. 

2) La typologie du conte 

 

Nous étudierons la vision formaliste de la structure du conte de Vladimir Propp à 

travers son ouvrage La morphologie du conte. Puis nous nous intéresserons au contenu 

du conte au moyen de la typologie proposée par Antti Aarne et Stith Thompson dans leur 

ouvrage The Types of the Folk-Tale : A Classification and Bibliography.13  

                                                 
13

 13
   AARNE, Antti, THOMPSON, Stith. The Types of the Folk-Tale : A Classification and Bibliography. Helsinki : 



8 

 

a) La théorie formaliste de Vladimir Propp 

 

La théorie de Vladimir Propp est issue du formalisme russe. Les formalistes étudient 

en détail la structure des œuvres. Vladimir Propp analyse la morphologie du conte, soit 

selon lui, «l'étude des formes et l'établissement des lois qui (en) régissent la structure». 

Pour ce faire, il examine plus d’un millier de contes russes traditionnels. Il soutient la thèse 

selon laquelle il existe un conte sur lequel se fondent tous les autres. Pour lui, la diversité 

des contes est due à la diversité de ses variantes. Il affirme que tous les contes peuvent 

faire l’objet d’un classement. Il détermine la typologie du conte sur trois critères: les 

fonctions narratives, les séquences et les personnages. Les fonctions narratives sont les 

unités de base du conte. Ce sont les actions qui se produisent. Il en détermine trente-et-

une. Elles interviennent de manière ordonnée dans une séquence invariante. Il n’est 

cependant pas nécessaire que toutes les fonctions soient présentes pour caractériser le 

conte. Une fois déterminées, elles sont organisées en séquence. Les séquences sont des 

combinaisons de fonctions narratives. Il dégage trois types de séquences différentes en 

fonction du moment où la combinaison intervient dans le récit. Pour terminer la typologie, il 

affirme que certaines fonctions ne peuvent être réalisées que par certains personnages. 

Comme nous l’avons vu précédemment, il énumère sept catégories bien distinctes de 

personnages. Ces personnages ne sont pas interchangeables. 

b) La classification des contes d’Antti Aarne et de StithThompson 

 

 Antti Aarne et Stith Thompson proposent de trier les contes en fonction de leur 

sujet. Ils identifient les différents types de contes, leurs motifs et leurs variantes culturelles 

pour proposer un classement des récits en contes types. Il existe 2340 contes types. Ils 

sont classés par catégories. La classification compte quatre catégories principales: les 

contes d’animaux, les contes ordinaires, les contes facétieux et les contes à formule. Les 

premiers ont des animaux pour personnages. Les seconds regroupent les contes 

merveilleux, les contes religieux, les contes étiologiques, les contes-nouvelles et les 

contes de l’ogre dupé. Les troisièmes sont des contes courts et drôles. Enfin les derniers 

sont dits à formule car ils contiennent une phrase que le héros répète d’un bout à l’autre 

                                                                                                                                                                  
Academia Scientiarum Fennica, coll. « Folklore Fellow's Communications, 74 », 1928. 279 p  
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de l’histoire. Cette classification a été réalisée pour aider les bibliothécaires à classer les 

contes. Elle est aussi très utile aux folkloristes dans la mesure où elle est internationale.  

3) Les critiques 

 

L’exposé des critiques suivant a pour objectif de déterminer les inconvénients et les 

avantages de la typologie du conte de Vladimir Propp d’une part et de celle d’Antti Aarne 

et de Stith Thompson d’autre part. 

a) Une théorie fondée essentiellement sur la forme, l’autre sur le fond 

 

Les critiques qui s’opposent à la thèse défendue par Vladimir Propp l’estime trop 

fondée sur la structure même du conte. Dans un article intitulé La structure et la forme, 

Claude Levi-Strauss14 explique par exemple que sans référence à l’éthnographie, l’étude 

du conte ne peut pas être complète. Pour comprendre le conte, il faut tenir compte du 

contexte dans lequel il a été écrit. En ne s’intéressant qu’à sa structure, on le dénature. Il 

critique aussi  l’idée selon laquelle un conte est à l’origine de tous les autres. Il estime 

cette vision trop abstraite. Enfin, il n’adhère pas non plus à la conception des personnages 

de Vladimir  Propp. Dans Les contes de Grimm : mythes et initiation15, Antoine Faivre 

estime lui aussi cette typologie comme étant trop formaliste. Par ailleurs, la classification 

d’Antti Aarne et de Stith Thompson est elle aussi critiquée. Certains la qualifient 

d’incomplète, d’autres d’inefficace. Antoine Faivre pense qu’elle est inexacte car elle se 

fonde trop sur le contenu du conte au dépend de sa forme. En effet, Antti Aarne et Stith 

Thompson ne traitent pas de la structure narrative du conte comme le fait Vladimir Propp. 

Ils ne s’intéressent pas à proprement dit au schéma narratif. Dans l’ensemble, les critiques 

pensent que l’analyse des contes sous une forme plus que sous une autre peut mener à 

des abstractions et à des incohérences.  

                                                 
14

   LEVI-STRAUSS , Claude. « La structure et la forme. Réflexions sur un ouvrage de Vladimir Propp », Cahiers de 

l’institut de sciences économiques appliquées, 9 : 3-36. N°99, Paris, mars 1960 

15
   FAIVRE, Antoine.  Les Contes de Grimm, Mythe et Initiation. Paris :Lettres Modernes, 1979. 139 p. 
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b) Des références en matière de typologie du conte  

 

Ces théories n’en restent pas moins des références en matière de conte. Elles ont en 

commun de le simplifier un maximum, tant par sa forme que par son contenu pour parvenir 

à en proposer une typologie utile et compréhensible. De cette manière, elles montrent que 

le conte est rigoureusement construit et riche de sens. Ces qualités nous permettent de 

penser qu’il peut devenir un véritable instrument pédagogique. Comme il est très structuré 

et qu’il est suffisamment bien défini, il constitue un objet d’apprentissage accessible par sa 

forme et par son contenu. Les aspects positifs du conte ne sont ici développés que du 

point de vue littéraire. Mais le conte possède de nombreuses qualités en lien avec 

développement de l’enfant. C’est l’objet de la deuxième partie du mémoire. 
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II) Le conte et le développement de l’enfant 

 

La deuxième partie analyse les pouvoirs du conte sur le développement de l'enfant à 

travers son sens et ses valeurs.  

1) Les pouvoirs du conte sur l’enfant 

 

Le conte exerce ses pouvoirs sur l’enfant par le biais de la fascination et de la 

répulsion.  

a) Fascination 

 

Le conte de fées se déroule dans un monde naïf où le surnaturel a sa place.   

L’entrée dans le merveilleux subjugue l’enfant. L’aspect magique du conte l’enchante et le 

surprend. Tout est plus grand, les forêts et les châteaux sont immenses. Il n’y a pas de 

limite. Les personnages éblouissent car leurs traits de caractère sont poussés à leur 

paroxysme. Ils sont dotés de pouvoirs magiques. Le courage, la ruse, la beauté, la laideur, 

la bêtise ou la lâcheté sont rendus très perceptibles pour l’enfant. D’une certaine manière, 

il lui est fourni des exemples de personnes dont il sait d’office s’il faut les suivre ou non. En 

effet, il n’y a pas de mystère dans le conte. Du fait de l’aspect unidimensionnel des 

personnages, il est aisé de savoir s’ils sont bons ou méchants. Tous ces éléments 

permettent de surpasser la monotonie du monde réel. D’autre part, les actions du héros 

sont toutes aussi fascinantes en ce qu’elles constituent le plus souvent des choses dont 

l’enfant peut rêver. Effectivement, être un prince ou une princesse luttant face à de 

repoussants ennemis a quelque chose d’excitant pour l’enfant qui s’imagine confronté aux 

mêmes situations que le héros. La transgression de l’interdit dans le conte est aussi une 

source de fascination pour l’enfant. L’enfance est un moment où l’individu cherche quelles 

sont les limites, il les apprend. Les parents disent souvent  à leurs enfants de ne pas faire 

telle ou telle chose. D’une certaine manière, le conte montre aux enfants ce qu’il est 

susceptible de se passer dans le cas où ils transgresseraient les interdits qui leur sont 

donnés. A travers le conte, ils peuvent vivre par procuration la transgression de l’interdit. 

Ils évacuent ainsi certaines interrogations existentielles. Bien souvent, la fin du conte est 

joyeuse. Pour Bruno Bettelheim, elle évoque « l’espoir d’échapper aux difficultés de la 
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vie». Ces sentiments positifs possèdent un grand intérêt du point de vue du 

développement de l’enfant.  

Boucles d’or  fascine car c’est une petite fille naïve et insouciante comme le sont les 

enfants. Après avoir essayé tout le mobilier des ours, elle se trouve d’un seul coup 

menacée par leur brutalité et leur sauvagerie. Le contraste entre les personnages est très 

perceptible. La question de la différence subjugue aussi l’enfant qui se demande comment 

il réagirait s’il se retrouvait nez à nez avec des êtres aussi différents de lui. Le petit Poucet 

émerveille tant par sa taille surnaturelle  que par l’étendue de sa ruse. Malgré les 

nombreuses épreuves qu’il doit affronter, il sort toujours vainqueur. Il s’adapte aux 

situations les plus délicates. Il prend des miettes de pain pour retrouver son chemin 

lorsqu’il ne peut pas ramasser des cailloux. Il inverse les bonnets de ses frères avec les 

couronnes des filles de l’ogre pour qu’ils ne soient pas dévorés dans la nuit. 

b) Répulsion 

 

Selon Bruno Bettelheim, le conte peut aider l’enfant sur des plans distincts car il 

répond à ses différentes angoisses. Parmi elles, on compte par exemple l’angoisse de la 

séparation. Cette crainte est souvent abordée au début du conte. Elle est manifestée par 

la mort d’un parent, comme dans Cendrillon ou la petite pantoufle de verre 16 ou par 

l’abandon du héros comme dans Le petit Poucet. Ces instants du conte sont toujours 

délicats pour l’enfant du fait qu’il s’identifie au héros et donc à celui qui est laissé par les 

gens qu’il aime. L’abandon est symbolique, il représente l’accès à l’autonomie. 

L’environnement du conte et ses personnages peuvent aussi être une source de répulsion. 

En effet, certains lieux comme la forêt et la maison de l’ogre sont effrayants. Certains 

personnages comme l’ogre et la sorcière sont antipathiques. Ils dégoutent par leur 

apparence et leurs habitudes. L’un, énorme, mange les enfants ; l’autre, laide, leur jette 

des sorts. Ils sont une source d’insécurité pour l’enfant. Ainsi, ils sont vivement rejetés et 

constituent par là même, l’une des premières peurs de la vie des enfants. Cette place qui 

leur est, de fait, attribuée les posent comme des obstacles à éviter et des exemples à ne 

pas suivre. Les personnages antipathiques renvoient une mauvaise image aux enfants qui 

s’y comparent inconsciemment  pour se rassurer. Les enfants se rendent compte qu’ils ne 

revêtent pas les mêmes attributs, ils ne sont pas comme eux.  Le conte confronte donc 

                                                 
16   PERRAULT, Charles. Cendrillon ou la petite pantoufle de verre. 
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l’enfant à ses craintes mais ce qui lui permet de passer outre c’est qu’il lui propose aussi 

des moyens d’y faire face, à travers la manière dont se déroule l’histoire. Ce sont les 

épreuves qui forgent le héros et qui lui permettent de se transformer. C’est grâce à cela 

qu’il se développe, qu’il améliore sa situation et qu’il ressent son évolution.  

Dans Boucles d’or, les ours sont des étrangers. Ce sont aussi des animaux imposants 

qui font peur à l’enfant. Boucles d’or rentre dans la maison par curiosité. Elle ne sait pas 

que ce sont des ours qui y vivent. L’enfant est prévenu, mais il ignore quand les ours 

rentreront chez eux et s’ils surprendront Boucles d’or. Ces questions sont sources 

d’angoisse pour l’enfant qui se demande comment l’histoire va se terminer. Il y a 

davantage d’éléments effrayants dans le petit Poucet. Parmi eux, nous trouvons 

l’abandon, le personnage de l’ogre et la dévoration. Le petit Poucet est abandonné deux 

fois par ses parents. Ce sont des moments très durs pour l’enfant qui s’imagine vivre la 

même situation que le petit Poucet. La séparation avec les parents est très angoissante 

pour l’enfant qui ne pense pas un instant vivre sans eux. Par ailleurs, l’ogre effraie. Il est 

immense et brutal. Bruno Bettelheim le présente comme «  un écho aux frayeurs des 

enfants en bas âge ». L’ogre a un aspect extérieur repoussant par sa saleté, la difformité 

de son corps et son attitude. Il « sent la chair fraîche ». Il mange les jeunes enfants. C’est 

un dévoreur. En écoutant le conte, les enfants sont angoissés à l’idée de rencontrer l’ogre 

qui pourrait les manger.   

2) Le développement de l’enfant 

 

Le terme de développement personnel17 peut être entendu de différentes manières 

selon le contexte dans lequel il est utilisé. Dans Le développement personnel pour les 

Nuls18,  Romilla Ready, Kate Burton, Rob Wilson et Rhena Branch affirment qu’il peut 

renvoyer à la connaissance de soi. Dans Le développement personnel19, Michel Lacroix 

dit qu’il peut consister en la valorisation de ses talents et de ses potentiels. Aussi, dans 

                                                 
17

 WIKIPEDIA. Le développement personnel. [En ligne] [Consulté le 10 avril 2013] Disponible à l’adresse 

suivante :http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9veloppement_personnel 

18
   BRANCH, Rhena, BURTON, Kate, READY, Romilla, WILSON, Rob. Le développement personnel pour les Nuls. 

First, 2008. 649 p. 

19
   LACROIX, Michel. Le développement personnel, préface de Christophe André. Flammarion, 2004, 158 p. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Développement_personnel
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L’entreprise de soi20 de Bob Aubrey, celui-ci est perçu comme la réalisation de ses 

aspirations et de ses rêves.  De nombreuses techniques veillent au développement 

personnel. Parmi elles, la relaxation, la sophrologie, le théâtre, le dialogue et l’écriture. 

L’organisation internationale du travail (O.I.T.) place le développement personnel comme 

faisant partie des objectifs de l’enseignement supérieur et du travail décent. Une fois qu’un 

individu peut espérer parvenir à son développement en travaillant, ce travail devient plus 

intéressant. En ce qu’il peut consister en la connaissance de soi, en la valorisation de ses 

talents ou encore en la réalisation de ses aspirations, le développement personnel nous 

est tous bénéfique.  

Bruno Bettelheim affirme que les contes ont la possibilité «d’éclairer l’être humain sur 

lui-même et de favoriser son développement». Selon lui, «si nous voulons être conscients 

de notre existence au lieu de nous contenter de vivre au jour le jour, notre tâche la plus 

urgente et la plus difficile consiste à donner du sens à la vie.»  

La thèse soutenue par Bruno Bettelheim est que le conte stimule et alimente les 

ressources intérieures qui sont indispensables à l’enfant pour affronter ses problèmes. Il 

lui apporte «la connaissance du sens plus profond de la vie et ce qui est significatif pour lui 

au niveau de développement qu’il a atteint». C’est à dire que ce qui a du sens dans le 

conte n’est pas la même chose d’un enfant à l’autre. Cela change en fonction du stade de 

développement atteint par l’enfant. Par conséquent, le même conte, lu à un même enfant, 

à des instants différents de son développement, peut lui apporter de plus en plus de 

connaissances sur le sens profond de la vie. En cela, le conte se renouvelle, il ne s’use 

pas. 

 Le conte est perçu comme un lieu de confrontation entre l’enfant et le monde de 

l’adulte. Il  contient une multitude de messages destinés à fournir des pistes de 

développement. Il fait le plus souvent triompher la justice,  il donne du sens au bien. 

Comme dans La petite gardeuse d’oies21 et Raiponce22, il raconte souvent l’histoire d’un 

personnage qui gagne en autonomie. Il apprend ainsi à grandir. Il confronte aussi à la 

violence du monde, à la méchanceté, aux sentiments négatifs. C’est une manière pour lui 

                                                 
20

   AUBREY, Bob.  L'entreprise de soi. Flammarion, 2000. 205 p. 

21
 GRIMM, Jacob et Wihelm. La petite gardeuse d’oies. Edition du groupe  Ebooks libres et gratuit [En ligne] [Consulté 

le 15 avril 2014] Disponible à l’adresse suivante : 

http://www.crdpstrasbourg.fr/je_lis_libre/livres/Grimm_ContesMerveilleux1.pdf 

22
 GRIMM, Jacob et Wihelm. Conte de l’enfance et du foyer. Editions Delagrave. 1932 
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d’approcher ces aspects de la vie, de dompter ses peurs, car il ignore encore comment on 

se sort de ces situations de détresse. En les vivant par le biais du conte merveilleux, il se 

sent protégé par le monde réel qui constitue une barrière entre lui et la violence 

surnaturelle. Pour autant, il fait l’expérience de la fourberie, du mensonge, de la tristesse 

ou encore de la mort à travers les histoires qui lui sont contées. Il conceptualise ainsi ces 

sentiments. Le conte constitue donc un outil de transition privilégié pour appréhender 

facilement ce à quoi les enfants vont être confrontés dans leur vie future. 

La morale du conte n’est pas toujours apparente. Peut-être parce qu’elle est inhérente 

au niveau de l’entendement de chacun. Elle est l’un des axes via lequel l’enfant se 

développe. Elle est ce qu’il comprend de l’histoire, ce qu’il en retient. C’est par son 

intermédiaire qu’il perçoit d’une part, ce qui est bien de ce qui est mal et d’autre part, les 

conséquences de ce qui peut être dit ou fait. 

La morale de Boucles d’or pourrait être qu’il ne faut pas ignorer l’intimité des gens en 

étant trop curieux ou bien encore qu’on peut se servir des affaires des autres mais avec 

modération. Boucles d’or est comparable a un enfant de trois ans qui touche à tout pour 

trouver ce qui lui convient. En effet, elle essaie tous les bols, toutes les chaises et tous les 

lits pour trouver sa place. Elle a envie de connaître, de découvrir, c’est de la curiosité 

positive. C’est sans doute pour cela qu’elle n’est pas punie à la fin. Cependant, elle subit 

la colère des ours qui n’apprécient pas qu’elle ait abimée leurs affaires. Cette manière 

d’essayer les objets est finalement comparable à l’enfant qui se construit en observant les 

autres. Dans Le petit Poucet, la morale est donné : « On ne s'afflige point d'avoir 

beaucoup d'enfants, quand ils sont tous beaux, bien faits et bien grands, et d'un extérieur 

qui brille ; mais si l'un d'eux est faible ou ne dit mot, on le méprise, on le raille, on le pille ; 

quelquefois cependant c'est ce petit marmot qui fera le bonheur de toute la famille. » En 

somme, ce n’est pas toujours le plus grand et le plus beau qui nous aidera. Nous avons 

aussi besoin des plus petits.  

3) « Les sentiments positifs »  

 

De manière générale, le développement personnel  consiste en des sentiments 

positifs. Dans Psychanalyse des contes de fées, Bruno Bettelheim défend l’idée selon 

laquelle «Nos sentiments positifs nous donnent la force de développer notre rationalité; 

seul notre confiance en l’avenir peut nous soutenir contre les adversités que nous ne 
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pouvons éviter de rencontrer». Les enfants ont eux aussi besoin de sentiments positifs 

pour avoir confiance en l’avenir. Il faut donc insister sur la nécessité de veiller à leur 

développement personnel. La plupart d’entre eux passent une grande partie de leur temps 

à l’école. Leur épanouissement doit donc être recherché dans leur vie privée mais aussi 

dans leur vie scolaire. Dans un article intitulé Introduire le développement personnel à 

l’école?23, Bruno Giuliani soutient que «Le principal moteur de l’apprentissage est le même 

que n’importe quelle action humaine : c’est la recherche de ce qui est bon, c’est l’amour 

de la vie. « Le désir est l’essence de l’homme », comme le dit Spinoza.» Il propose de 

mettre en place ce qu’il appelle la «pédagogie du désir». Dans cet objectif, il explique que 

tout se passe mieux à l’école lorsque le dialogue est ouvert. Communiquer est un moyen 

de valoriser les élèves. L’enfant est un être en puissance, il évolue constamment. Il se sert 

des expériences rencontrées pour grandir et donner du sens à ce qu’il vit. Quand il 

parvient à faire quelque chose de nouveau, il ressent des sentiments positifs. Cela lui 

donne confiance en l’avenir et lui permet de se donner de nouveaux objectifs.    

4) L’individuation par le conte 

 

L’individuation est un concept développé par Carl Gustav Jung dans son ouvrage, Les 

racines de la conscience24. Il désigne le processus de maturation intérieure par lequel un 

individu découvre son «Soi». Ce concept a été repris en psychanalyse25. En quelque 

sorte, il consiste à rechercher qui nous sommes et ce qui peut nous amener à la «totalité 

psychique» que Jung nomme le «Soi». Comprendre que nous sommes distincts des 

autres participe au développement de notre maturité. Pour Carl Gustav Jung, 

l’individuation est le processus qui crée l’individu. Ce concept est synonyme de réalisation 

personnelle. Il affirme que « l’individualisation a toujours existé et que toutes les 

productions imaginaires sur le sujet des transformations sont des exégèses du processus 

d'individuation ». Le conte merveilleux explique donc le processus d’évolution des 

individus. 

                                                 
23

 GIULIANI, Bruno. Introduire le développement personnel à l'école? . [En ligne] [Consulté le 4 mai 2013] Disponible à 

l'adresse : http://www.meditationfrance.com/archive/2006/01i.htm 

24
 JUNG, Carl Gustav. Les Racines de la conscience. Editions Michel Cazenave, 1954. 528p. 

25
 WIKIPEDIA. Individuation (psychologie analytique).[En ligne] [Consulté le 10 mars 2014] Disponible à l’adresse 

suivante : http://fr.wikipedia.org/wiki/Individuation_(psychologie_analytique) 

 

http://www.meditationfrance.com/archive/2006/01i.htm
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Parce qu’il est le processus qui crée l’individu, l’individuation est accessible à chacun. 

Elle se fonde sur la structure psychique de l’être humain qui se compose de « la 

personna », de « l’ombre », de « l’archétype séxué » et de « l’archétype lumière ». La 

personna est la partie consciente de l’individu, celle qui lui permet de s’adapter à son 

environnement. Issue du grec proposon qui signifie « masque », elle varie en fonction des 

rôles joués par l’individu au cours de son évolution. L’ombre correspond à l’interdit, à ce 

qui est déprécié par l’entourage et à ce qui n’a pas été voulu dans le caractère. Le 

mécanisme de l’ombre nous fait projeter sur les autres ce qui nous appartient en réalité. 

Par exemple, l’individu pense qu’autrui est lâche mais cette pensée n’a de source que la 

propre lâcheté du penseur. Etant un trait de caractère non souhaité, la lâcheté prend place 

dans l’ombre de l’individu. Pour évoluer, il faut chercher à investir notre part d’ombre. Si 

elle est refoulée, elle peut prendre plus de force et de pouvoir, laissant l’inconscient agir à 

notre place. L’archétype séxué est une autre partie de la structure psychique de l’être 

humain. L’anima est la part féminine de l’homme. Il s’agit de sa douceur non exprimée. 

Elle se manifeste par des projections sur les femmes importantes de sa vie. L’animus est 

la part masculine de la femme. Il s’agit de son potentiel de force et d’action non exprimé. Il 

se manifeste a contrario par des projections sur les hommes importants de sa vie. Enfin, 

l’archétype lumière est la partie la plus spirituelle de l’être humain. 

 Le fonctionnement de l’individuation est le suivant : l’individu se trouve, à un moment, 

insatisfait de sa personna, il se remet en question. Il se pose des questions sur son 

ombre. Il doit accepter son archétype sexué pour qu’il trouve en lui-même la 

complémentarité dont nous avons tous besoin. Enfin, il rencontre l’archétype lumière, 

transcendant et libérateur, qui lui restitue son véritable pouvoir.  Selon Carl Gustav Jung : 

« La croissance de l’individu se fait à partir de l’inconscient». Comme le conte renvoie des 

images à l’inconscient, il participe à la construction de l’individu, et en l’espèce à celle de 

l’enfant. Il semble évident que le processus d’individualisation opère sur une vie entière. Il 

ne s’agit pas d’une seule et même étape. Ce sont toutes les étapes de l’évolution de l’être 

humain. Même si espérer que l’élève rencontre son archétype lumière soit vain et serait 

vain, l’enseignant peut, du moins, l’engager sur la voie de la connaissance de soi par le 

procédé de l’individuation.  
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III) Le conte et le développement de l'élève 

 

Cette partie du mémoire transpose les effets du conte à l'élève.  Pour ce faire, nous 

discuterons de la compatibilité entre le conte et les programmes officiels. Nous montrerons 

ensuite que les bienfaits du conte sur l’enfant peuvent être transposés à l’élève. Puis, 

nous discuterons de la synchronicité du conte et du développement de l’élève. 

1) La compatibilité du conte avec les programmes officiels 

 

La rigueur de la structure du conte fait de lui un instrument structuré et facile d’emploi. 

La diversité du conte permet de l’employer dans tous les domaines de l’école maternelle. 

Mais c’est aussi un très bon moyen d’entrer dans une activité. La lecture d’un conte est un 

moyen de mobiliser les élèves.  

a) Le langage et l’écrit 

 

D’après le bulletin officiel du 19 juin 200826, à la fin de l’école maternelle, « l’élève doit 

être capable de comprendre un message et agir ou répondre de façon pertinente ; de 

nommer avec exactitude un objet, une personne ou une action ressortissant à la vie 

quotidienne ; de formuler, en se faisant comprendre, une description ou une question ; de 

raconter, en se faisant comprendre, un épisode vécu inconnu de son interlocuteur, ou une 

histoire inventée et de prendre l’initiative de poser des questions ou d’exprimer son point 

de vue. »  En maternelle, le conte permet d’une part de s’approprier le langage. En 

contant, l’enseignant montre aux élèves comment il se sert du langage pour raconter 

quelque chose. Au fil du temps, les élèves reconnaissent et s’imprègnent de nouveaux 

mots et de nouvelles expressions. Ils améliorent ainsi leur lexique et leur syntaxe. Il y a 

dans le conte un vocabulaire riche et varié. Les personnages comme le prince, la 

princesse, la fée,  la sorcière, l’ogre ou l’ogresse sont autant de mots nouveaux pour 

l’élève en maternelle. La manière dont sont décrits les lieux est aussi source d’apports 

lexicaux. L’emploi de nombreux adjectifs qualificatifs incite l’élève à varier son langage. Il 

                                                 
26

 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE. Bulletin officiel hors-série n°3  du 19 juin 2008. [En ligne]. [Consulté le 

15 novembre 2013]. Disponible à l’adresse suivante : 
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_maternelle.htm  
 

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_maternelle.htm
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comprend peu à peu que certains mots peuvent dire à peu près la même chose, ce qui est 

encore difficile pour lui car il réfléchit encore selon des couples très contrastés. Le langage 

du conte est aussi très structuré. Les phrases interrogatives respectent l’inversion du sujet 

et du verbe. Les phrases sont assez simples. C’est ce qui permet, entre autres, à l’élève 

de comprendre le conte à son niveau d’entendement quel que soit son niveau de 

développement. Ce sont ces phrases simples qui l’aident à structurer peu à peu son 

langage.  Le conte permet donc de travailler toutes les compétences langagières de 

l’élève en maternelle.  

Du point de vue de l’écrit, à la fin de l’école maternelle, l’élève doit être capable de 

« différencier les sons ;  distinguer les syllabes d’un mot prononcé, reconnaître une même 

syllabe dans plusieurs énoncés ; faire correspondre les mots d’un énoncé court à l’oral et 

à l’écrit ; reconnaître et écrire la plupart des lettres de l’alphabet ; mettre en relation des 

sons et des lettres ;copier en écriture cursive, sous la conduite de l’enseignant, de petits 

mots simples dont les correspondances en lettres et sons ont été étudiées ; écrire en 

écriture cursive son prénom ». La lecture de conte permet aux élèves de découvrir l’écrit. 

Ecouter quelqu’un lire est souvent le premier rapport à l’écrit de l’enfant, c’est donc 

appréciable pour l’élève qui reconnait cela comme un moment de partage. Les élèves 

s’imprègnent de différents sons et du découpage des mots. Ils entendent que les mêmes 

sons peuvent se retrouver dans des mots différents. Les mots écrits du conte peuvent 

aussi être un support de travail en reconnaissance globale, plus particulièrement en 

grande section. A partir de là, l’enseignant d’une classe peut aussi se servir des mots du 

conte pour faire correspondre des sons et des lettres puis pour les faire copier aux élèves.  

Tout comme en langage, le conte est suffisamment simple et structuré pour permettre de 

travailler toutes les compétences écrites de l’élève en maternelle. 

Boules d’Or est un très bon support pour travailler avec des élèves de petite section 

sur le vocabulaire de la maison et des objets qu’elle contient comme la chaise, le bol, la 

chambre, le lit, le coussin.  Avec des élèves de grande section, nous pouvons  par 

exemple apprendre la lettre p avec le titre Le petit Poucet. Les deux contes peuvent aussi 

être joués par les élèves avec des marionnettes. Ainsi, ils font travailler leur mémoire pour 

se souvenir des paroles de leur personnage. Ils se rappellent du  déroulement de l’histoire. 

Du point de vue du langage et de l’écrit, le conte est un support d’apprentissage très riche.  

 



20 

 

b) Les autres domaines d’apprentissage  

 

Le conte peut être employé dans tous les autres domaines de l’école maternelle. Au 

niveau du devenir élève, le conte permet d’aborder des points tels que le respect des 

autres et des règles de la vie en communauté. Il transmet des valeurs à l’élève, ainsi il 

devient un outil de socialisation. Il aide l’élève à identifier le rôle des adultes à ses côtés. 

Tout comme le héros du conte ne surmonte pas seul les épreuves, l’élève peut compter 

sur les adultes qui l’entourent pour l’aider. La morale du conte est aussi un moyen pour 

l’élève de différencier le bien et le mal du point de vue de ses relations avec son 

environnement, en l’espèce à l’école.  En donnant de tels repères à l’élève, le conte l’aide  

à avoir confiance en lui et à contrôler ses émotions. L’enseignant peut se servir du conte 

pour le domaine agir et s’exprimer avec son corps. Il peut, en effet, partir de l’histoire pour 

mettre en place une situation de référence qui motive les élèves à s’investir dans l’activité. 

Par exemple, pour travailler la compétence « se repérer dans l’espace » ou « décrire un 

parcours simple », l’enseignant peut s’inspirer du parcours d’un des personnages du 

conte. Il place ainsi, les élèves dans la situation du héros.  Le conte peut  aussi très bien 

s’employer dans le domaine découvrir le monde. Il permet d’apprendre à repérer un 

danger, mais aussi à situer des évènements les uns par rapport aux autres. Chaque conte 

peut être un lieu d’apprentissage.  

Dans Boucles d’or, l’enseignant peut aborder les tailles : petit, moyen et grand. Le petit 

Poucet peut être la base d’une activité de tracé sur un quadrillage. Grâce au conte, l’élève 

peut aussi percevoir, sentir imaginer et créer.  Ainsi, l’enseignant peut demander aux 

élèves de raconter le conte en utilisant le dessin comme moyen d’expression. Il peut aussi 

décider de réaliser une composition plastique à partir d’un conte étudié en classe avec les 

élèves. 

c) Un vecteur d’activité 

 

Comme le conte est associé à un moment de partage entre l’adulte et l’enfant, il peut 

aussi l’être entre l’enseignant et l’élève. A l’école maternelle, pour qu’une activité 

fonctionne, il faut qu’elle ait un sens pour l’élève. Cet objectif qui caractérise la situation 

problème de l’activité est souvent difficile à trouver. En plaçant le conte au centre des 

ateliers, l’enseignant peut donner du sens aux apprentissages. Pour l’élève, il est plus 
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attrayant de tracer des lignes courbes pour relier le petit Poucet à ses parents que pour 

relier deux points l’un à l’autre. Le phénomène d’identification aux personnages du conte 

agit aussi lors des apprentissages. Ainsi, la lecture d’un conte en tant que travail 

préparatoire d’une séquence à l’école maternelle peut s’avérer être une source de réussite 

des activités.  

2) Les apports du conte à l’élève 

 

Les bienfaits du conte sur l’enfant peuvent être transposés à l’élève. Il lui permet 

d’apprendre à se connaître, à prendre confiance en lui et à gagner en autonomie pour se 

poser en sujet à l’école. Tout comme le héros du conte, il apprend aussi que pour atteindre 

ses objectifs, il lui faudra faire des efforts. Ce sont ses efforts qui font qu’il parvient, peu à 

peu, à se poser en élève à l’école. 

a) Se poser en  sujet à l’école 

 

Dans l’ouvrage Mieux vivre ensemble à l’école maternelle27, Jacques Fortin explique 

que l’enfant doit « prendre confiance en lui et, peu à peu, s'affirmer comme une personne 

consciente de ses capacités mais aussi, de ses limites, et entretenir le sentiment de 

pouvoir- à sa mesure- maîtriser son existence, assumer sa part de responsabilité dans ses 

choix et ses conduites. » Peu à peu l’élève apprend à se connaître et à évoluer au sein de 

l’école et dans ses rapports avec les autres. Le conte répond aux problèmes d’identité 

personnelle auxquels il est confronté lorsqu’il arrive dans un groupe de pairs comme c’est 

le cas dans une classe. En s’identifiant aux personnages du conte et à leurs parcours, 

l’élève distingue le bien du mal. Il se construit en tant qu’individu d’un groupe.  C’est en 

cela que l’élève parvient peu à peu à se poser comme un sujet à l’école.   Ainsi, il gagne 

en autonomie et en indépendance. Ces deux compétences ont une place importante dans 

le conte car elles constituent très souvent l’aboutissement de la quête du héros. Après 

avoir surpassé ses craintes, il obtient une chose qui lui permet d’être indépendant. Il peut 

s’agir d’une fortune comme dans le Petit Poucet. 

                                                 
27

 FORTIN, Jacques.  Mieux vivre-ensemble à l'école maternelle, Hachette Education, 2001, 144p. 
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b) Se poser en élève à l’école 

 

Tout au long de l’histoire, le héros évolue. Le plus souvent, il finit par trouver la solution 

à son problème. L’enfant s’identifie au héros. Il crée des ponts entre la fiction du conte et 

la réalité de la vie. Il effectue des comparaisons entre la situation du héros et la sienne. A 

l’école, l’élève est aussi confronté à des difficultés. Pour les dépasser il doit accepter d’y 

faire face. Elles évoluent en fonction de son âge. Si l’élève sait comment les surmonter, sa 

scolarité n’en sera que d’autant plus facilitée. L’élève doit trouver les ressources 

nécessaires pour apprendre. Il a besoin de se concentrer, ses efforts doivent être continus. 

C’est ainsi qu’il réalise les objectifs qui lui sont fixés. Il faut qu’il accepte de faire des 

erreurs et de se remettre en question tout comme le héros du conte. Il comprend ainsi que 

les efforts mènent au succès. Bruno Giuliani pense que l’enseignant doit montrer aux 

élèves «l’intérêt de la matière dans l’optique de la vie». C’est ainsi qu’il réussit  « lorsqu’il 

procure à l’élève une joie d’apprendre : joie d’augmenter son savoir et son savoir-faire, 

d’accroître son autonomie, de devenir meilleur, plus estimable, plus vivant.».  Comme pour 

le héros du conte, les efforts de l’élève doivent être valorisés. Ce sont les efforts qui 

permettent à l’élève d’évoluer, de réussir les activités et de se sentir bien à l’école. En 

travaillant autour du conte, l’enseignant rappelle aux élèves que tout le monde connait des 

moments difficiles mais qu’il faut toujours continuer de se donner les moyens de réussir en 

persévérant. 

3) La synchronicité du conte et du développement de l’élève 

 

Par ailleurs, Jung définit le concept de synchronicité. Il s’agit de «l'occurrence 

simultanée d'au moins deux événements qui ne présentent pas de lien de causalité, mais 

dont l'association prend un sens pour la personne qui les perçoit». Selon lui, la 

synchronicité est un moyen d’atteindre le «Soi». Ce processus est donc lié à 

l’individuation. Il pense, en effet que ces moments d’occurrence sont un des terrains 

privilégiés de notre accomplissement. De nombreuses psychothérapies utilisent la notion 

de synchronicité28 dans le domaine du développement personnel. La synchronicité de 

deux éléments peut nous aider; nous induire des solutions. Pour Jung, elle se trouve 

                                                 
28

 WIKIPEDIA. Synchronicité. [En ligne] [Consulté le 30 avril 2013] Disponible à l’adresse suivante : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Synchronicit%C3%A9 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Synchronicité
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principalement dans les mythes et les rêves. Dans l’ouvrage La voie de l’individuation 

dans les contes29, Marie Louise Von Franz soutient la thèse selon laquelle «le conte joue 

au niveau collectif le même rôle compensateur que le rêve pour l’individu». Tout comme 

Bruno Bettelheim, elle analyse le conte merveilleux en le reliant à des éléments du 

quotidien. Nous pourrions aussi discuter du rapport que peuvent établir les individus entre 

une chanson qui leur plaît et leur propre vécu. Quelles que soient les manières, nous 

établissons constamment des liens sans forcément nous en rendre compte. Et ces liens 

participent à notre développement. Les critiques reprochent toutefois a Carl Gustav Jung 

de ne pas avoir assez formalisé cette théorie et de l’avoir donc laissée assez floue. 

Néanmoins, dans Synchronicité par les contes30, Jean- Pascal Debailleul reprend le 

concept de Jung pour l’appliquer spécialement au conte. Il pense ainsi qu’ «en 

reconnaissant notre propre histoire dans le conte, nous pouvons nous laisser guider par 

sa sagesse». Il poursuit en expliquant que le conte révèle le potentiel d’accomplissement 

qui sommeille en nous «en dévoilant le sens profond de nos questions majeures et de la 

direction à prendre pour les réaliser». Jean-Pascal Debailleul considère donc le conte 

comme un récit merveilleux mais aussi comme «la mise en scène de nos vies, de nos 

désirs, de nos impuissances et de nos ressources infinies». Ces éléments théoriques 

démontrent qu’il existe un véritable lien entre le conte et le développement personnel.  

Comme le souligne Jung, la simultanéité temporelle et qualitative d'une situation 

mentale avec une situation réelle nous permet de nous développer. Des chercheurs ont 

approfondi les recherches de Jung. Parmi eux, Abraham Maslow et Stanislas Grof qui ont 

participé au fondement de l’école de la psychologie transpersonnelle. Ce courant insiste, 

entre autre, sur la nécessité de favoriser l’intuition pour se développer. Il expose que  

celle-ci peut être induite par une intention ou par une question. Dans le contexte scolaire, 

l’intuition peut être favorisée par le questionnement. Si l’enseignant aborde le conte en 

questionnant les élèves sur le sens qu’il peut donner à leur scolarité, ils se serviront de 

leur intuition pour lui répondre. Le rôle de l’enseignant est alors d’encadrer cette recherche 

de sens et de l’initier par le conte.  

                                                 
29

 VON FRANZ, Marie Louise. La voie de l’individuation dans  les contes. La fontaine de Pierre, 2001. 300p. 

30
 DEBAILLEUL, Jean Pascal. La synchronicité par les  contes. Le souffle d'or, 2003. 220p. 
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IV) Méthodologie 

 

Pour expérimenter cette recherche, j’ai questionné des élèves de petite section à 

propos du sens et des valeurs des contes pour savoir s’ils les comprenaient et s’ils étaient 

capables de les transposer dans leur quotidien. 

1) Le cadre d’expérimentation 

 

Il s’agira là d’analyser les lieux et le public, les questionnaires, la manière dont sont 

recueillies les données et les limites de ce travail de recherche. 

 

a) Les lieux et le public 

 

Je choisis d’expérimenter ma recherche avec les élèves de la classe où je suis 

affectée en tant que contractuelle de l’Education Nationale. Il s’agit d’une classe de petite 

section. L’école est située près d’Orléans. Les locaux sont spacieux, très lumineux et très 

bien agencés. Le public de l’école est hétérogène. La directrice, que je décharge, est très 

ouverte et très disposée à l’entraide et au travail en équipe. L’ensemble de ces éléments 

m’a permis de m’investir au mieux dans ce travail. 

 

Ne sachant pas encore dans quelle classe j’allais être affectée en stage filé au moment 

de terminer le projet de mémoire ; j’ai d’abord pensé expérimenter mes hypothèses au 

cycle 3. Mon objectif était de travailler un corpus de contes des frères Grimm, d’identifier 

les quêtes des contes qui pouvaient être transposées au vécu des élèves. Puis d’écrire un 

conte en classe avec pour héros, l’élève à l’école. Ayant été affectée en cycle 1, j’ai 

changé le cadre d’expérimentation pour l’adapter aux élèves de petite section.  

J’enseigne actuellement une journée par semaine dans une classe de 25 élèves de 

petite section âgés entre 3 et 4 ans. Cette année, j’ai été témoin de leurs premiers 

contacts avec l’école. La classe est hétérogène, les élèves sont tous différents. Ils 

grandissent à leur rythme. C’est d’ailleurs le point qui m’aura sans doute le plus marqué 

cette année. Certains élèves ont 11 mois d’écart. Ainsi, les plus grands ont vécu un quart 
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de plus que les plus petits. Malgré leurs différences d’âge, ils semblent moins différents les 

uns des autres qu’à la rentrée. Ils ont grandi, ils se sont sociabilisés, ils partagent des 

choses ensemble. Durant l’année scolaire, j’ai souvent pensé que leurs écarts de 

développement étaient importants. A la fin de l’année,  je me suis rendue compte que ces 

écarts avaient beaucoup diminué. 

Je n’ai pas choisi d’expérimenter cette recherche sur la classe entière. J’ai choisi un 

échantillon de  7 élèves.   Pour garantir leur anonymat, les prénoms des élèves ont été 

changés. 

Benjamine, 4 ans et 6 mois 

Benjamine est l’élève la plus âgée de la classe. Elle est autonome, calme et posée. 

C’est une élève très appliquée dans son travail. Du point de vue du langage, elle 

s’exprime très bien. Elle est, toutefois, assez réservée. 

Raphael, 4 ans et 5 mois 

Raphael réussit bien les ateliers. Il est bien intégré dans la classe. Il a un bon niveau 

de langage même si ses réponses ne sont pas toujours pertinentes.  

Anais, 4 ans et 4 mois 

Anais est une élève autonome. Elle réussit bien les ateliers. Elle est très bien intégrée 

à la classe. Elle parle très bien. 

Lalie, 4 ans et 3 mois 

Lalie est très à l’aise dans les apprentissages. Elle est capable de comprendre un 

message, d’y répondre de façon pertinente et d’exprimer son point de vue. 

Nora F, 3 ans et 10 mois  

Nora est à l’aise à l’école. Elle va à la garderie avant et après. Elle a de longues 

journées mais elle est toujours disponible pour apprendre et écouter. Elle a un très bon 

niveau de langage. 

Djino, 3 ans et 10 mois 

Djino a, pour l’instant, du mal à s’intégrer au contexte scolaire. Il réclame régulièrement 

ses parents. Il est souvent triste de devoir les laisser. Du point de vue des ateliers, il les 

termine rarement.  
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Noa, 3 ans et 8 mois 

Noa est un élève qui parle assez bien.Il n’est pas encore vraiment intégré au groupe-

classe. Il privilégie les adultes dans ses relations sociales.  

Dans l’ensemble, les élèves choisis n’ont pas de difficultés langagières pour faciliter le 

recueil des données. 

b) Les questionnaires 

 

Les questionnaires se fondent sur deux contes lus durant les deux dernières périodes 

de l’année, à savoir Boucles d’or des frères Grimm et le petit Poucet de Charles Perrault. 

Le choix des éditions s’est effectué en fonction du niveau des élèves. Etant en cycle 1, il 

fallait des contes faciles à comprendre. Ils ne devaient pas être trop longs pour maintenir 

l’intérêt des élèves tout au long de la lecture. Les récits devaient être le plus proche 

possible des originaux. J’ai donc porté mon choix sur les éditions Gründ pour Boucles d’or 

et sur les éditions Milan pour le Petit Poucet. 

Il y a un questionnaire pour chaque conte. Les questions sont construites de la même 

manière d’un questionnaire à l’autre. Dans un premier temps, les questionnaires 

s’intéressent au sens et aux valeurs que l’enfant donne au conte. Cette partie  

expérimente l’hypothèse selon laquelle l’enfant reconnait les valeurs projetées dans le 

conte dès le cycle 1. Puis dans un second temps, les questionnaires transposent ces 

valeurs sur l’élève pour voir s’il est capable de s’en servir dans son vécu scolaire. Nous 

expérimenterons ainsi la deuxième hypothèse, à savoir, l’élève de cycle 1 peut transposer 

le sens et les valeurs projetés dans le conte sur son quotidien.  

Pour savoir si l’enfant reconnait le sens et les valeurs du conte, je choisis de 

commencer par demander si l’histoire a plu. Pour évaluer le niveau de compréhension du 

sens du conte je m’appuie sur l’enchainement des faits et des actions qui le constituent. 

Pour évaluer les valeurs, je me sers des références faites quant à la morale du conte, 

notamment la transgression de l’interdit, le respect de l’intimité, la différence,  la ruse et  la 

méchanceté. Aussi, je demande si l’histoire fait peur. Je pose ensuite  une question 

relative au sens du conte. La question suivante porte sur le héros. Pour finir cette partie 

des questionnaires, je demande à l’enfant ce qu’il aurait fait à la place du héros. J’espère 

ainsi voir si les enfants ont compris le conte et s’ils y attachent les valeurs qu’il transmet.  
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 Pour savoir si l’élève est capable de transposer le sens et les valeurs du conte au 

vécu scolaire, je choisis de mettre l’élève en situation. Je lui demande ce qu’il ferait s’il 

était confronté au même genre de problèmes que les héros des contes, à la différence 

qu’il s’agit  cette fois d’une situation qui pourrait être tout à fait réelle. Cette deuxième 

partie du questionnaire a pour dessein de produire la simultanéité temporelle et qualitative 

d'une situation mentale avec une situation réelle pour induire l’élève à se développer. 

Nous cherchons donc à questionner l’élève afin d’induire un questionnement sur son 

développement à travers le sens et les valeurs projetées dans le conte. Les questions 

doivent être fondées sur le quotidien de l’élève. Il faut donc qu’elles s’inscrivent dans sa 

réalité. Pour les élaborer, je me sers des valeurs et des sentiments projetés dans le conte. 

Pour Boucles d’or, je choisis le thème de l’intimité et de la possession. Pour le petit 

Poucet, je choisis le thème de l’abandon et de la différence. Je me demande ensuite ce 

qui pourrait appartenir à ces thèmes dans le quotidien d’un élève de cycle 1.  

Il me semble que le questionnaire est l’outil le plus adapté à ce travail de recherche car  

le questionnement favorise l’intuition : les élèves répondent directement ce qu’il pense.  

Comme nous l’avons vu dans la partie théorique de ce mémoire, la synchronicité du conte 

et du développement de l’élève l’aide à se développer. L’enseignant peut veiller à cette 

synchronicité en induisant des pistes de réflexion à l’élève via des questions. Enfin, les 

réponses sont recueillies sous la forme d’une dictée à l’adulte. Cela permet de retranscrire 

à l’écrit les réponses orales des élèves de cycle 1. 

c) Le recueil des données 

 

J’ai choisi de faire trois séances de lecture sur chacun des contes avant d’interroger 

les élèves. J’ai procédé de la même manière pour chaque conte. Le questionnaire sur 

Boucles d’or a été rempli en période 4, celui du petit Poucet, en période 5. 

J’ai lu deux fois le conte aux élèves dans la même journée pour qu’ils le comprennent 

bien. La semaine suivante, j’ai lu le conte en début de matinée puis j’ai appelé les élèves à 

venir répondre aux questions un par un. Pendant ce temps-là, les autres élèves 

travaillaient sur différents ateliers. Nous nous sommes assis à une table. J’ai expliqué à 

l’élève interrogé que j’allais lui poser des questions sur l’histoire et que j’allais écrire ses 

réponses sur ma feuille. En moyenne,  les élèves ont répondu aux questions en cinq 

minutes.  J’ai choisi d’interroger les élèves le matin car ils sont plus concentrés qu’au 
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retour de la sieste. Il m’a semblé que ce moment de la journée était donc le plus adapté au 

recueil des données.  

d) Les limites 

 

J’ai rencontré des difficultés pour expérimenter les hypothèses. J’ai modifié plusieurs 

fois le cadre théorique du mémoire parce qu’il n’est pas facile de mesurer le 

développement d’une personne sur des critères psychologiques. J’ai donc revu mes 

exigences au fur et à mesure jusqu’à décider de m’intéresser au sens et aux valeurs des 

contes et à leur  transposition au vécu de l’élève. 

Les réponses de ce questionnaire sont déclaratives. Elles consistent en une projection 

de l’élève à un moment donné dans un lieu donné. Elles sont donc amenées à évoluer. La 

mise en place du contexte dans la première partie du questionnaire place déjà en avant la 

référence à la morale du conte. On ne présume donc pas que l’élève ferait exactement ce 

qu’il dit s’il vivait effectivement la situation dont il est question. Nous tiendrons compte 

uniquement de l’impact du conte sur la construction de l’élève après la lecture. De même, 

le protocole ne comporte pas de pré-test, ce qui ne permet pas de connaitre le point de 

vue des élèves avant le questionnaire. 

Nous avons commencé par lire Boucles d’or en période 4. Nous avons travaillé 

plusieurs compétences autour de ce conte. En plus du travail sur les domaines 

s’approprier le langage et découvrir l’écrit, les élèves ont appris à nommer, comparer et 

classer des objets en fonction de leurs qualités. Ils ont distinguer les grandeurs en utilisant 

les termes « petit, « moyen » et  « grand ». Ils ont aussi réalisé des compositions en 

volume à partir de l’histoire. Nous avons lu le petit Poucet en période 5. Nous avons moins 

travaillé sur ce conte que sur Boucles d’or.   

Les deux contes sont différents. La structure de Boucles d’or est plus accessible que 

celle du petit Poucet dans la mesure où le schéma du petit Poucet contient davantage 

d’actions. Ce dernier conte est donc moins facile à comprendre. Qui plus est, nous avons 

moins travaillé sur le petit Poucet que sur Boucles d’or, ce qui a peut-être contribué à des 

différences du point de vue de la compréhension. Même si les lectures offertes sont en 

nombre équivalent, le petit Poucet n’a pas servi de support à d’autres activités. 
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2) Les résultats 

 

Nous présenterons la manière dont sont codés les résultats avant de les exposer. 

a) La codification des résultats 

 

Pour utiliser au mieux les résultats, je décide de les coder simplement. Les données 

chiffrées ont pour dessein de montrer si les élèves ont fait référence aux sens et aux 

valeurs du conte pour répondre au questionnaire et s’ils ont su transposer ses valeurs au 

vécu d’élève. Les chiffres apportent aussi à ce travail de recherche une dimension plus 

scientifique. Ils permettent en quelque sorte de concrétiser les réponses des élèves face 

aux hypothèses.  

Le questionnaire se décompose en deux parties, l’une sur le sens et les valeurs du 

conte, l’autre sur la transposition au vécu de l’élève. Je mets donc en place un barème 

distinct pour chaque partie du questionnaire.  

Pour chiffrer les réponses de la première partie du questionnaire, je décide d’attribuer 

cinq points si l’élève se sert du sens ou des valeurs du conte pour répondre car il s’agit de 

l’objet de ma première hypothèse. Par exemple, si l’élève dit que Boucles d’or ne doit pas 

rentrer chez les ours car ce n’est pas chez elle, je considère qu’il s’appuie sur une valeur 

du conte : le respect de l’intimité. Je choisis de donner deux points si l’élève se réfère aux  

éléments du conte. Si l’élève ne discute pas du conte pour répondre, j’attribue un point. 

Enfin s’il ne répond pas, je n’attribue pas de point. 

L’élève répond en s’appuyant sur le sens du conte………………………………….….……5S 

L’élève répond en s’appuyant sur les valeurs du conte……………………………...….…...5V 

L’élève répond en s’appuyant sur les éléments du conte……….…………………………….2 

L’élève répond sans s’appuyer sur le conte……………………………………………….……1 

L’élève ne répond pas à la question……………………………………………………….…….0 

 

     Pour chiffrer la seconde partie du questionnaire, j’attribue cinq points si l’élève 

transpose la situation à son quotidien en se servant du conte. Pour évaluer cela, j’observe 

s’il parvient à s’approprier la situation et s’il y répond par le biais du conte. Deux points 

sont donnés aux réponses d’élèves qui transposent la situation à leur quotidien sans se 
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référer au conte. Les réponses sans transposition valent un point. Enfin, si l’élève ne 

répond pas, je ne donne pas de point. 

L’élève répond en transposant la situation à son quotidien et en se référant au conte…...5 

L’élève répond en transposant la situation à son quotidien…………………………….…….2 

L’élève ne transpose pas la situation………………………………………………..…….…….1 

L’élève ne répond pas à la question…………………………..………... ……………….…….0 

b) Les tableaux 

 

Les résultats sont présentés dans deux tableaux, un pour chaque conte. Je choisis de 

mettre en couleur rouge les valeurs qui appuient les hypothèses de ce mémoire. Chacun 

des tableaux rapporte le nombre de points attribués par question en fonction de la réponse 

de l’élève.  

Pour le questionnaire de Boucles d’or : 

 Première partie : sens et 

valeurs du conte 

 Deuxième partie : 

transposition au vécu de 

l’élève 

Questions : 1 2 3 4 5  1.1 1.2 2 3 

Benjamine 2 1 5V 5V 2  2 2 2 5 

Raphael 1 1 5S 5V 1  2 2 2 5 

Anais 2 1 5S 5V 1  2 1 5 5 

Lalie 2 2 5S 2 1  2 2 2 5 

Nora 1 2 5V 5V 1  2 2 2 5 

Djino 5S 1 5V 5S 5V  1 1 2 2 

Noa 5V 2 5V 1 1  1 2 1 1 

 

La première partie du questionnaire  compte quinze réponses qui s’appuient sur le 

sens ou sur les valeurs du conte, huit réponses s’appuient sur les éléments du conte et 

douze réponses ne se réfèrent pas au conte.  
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L’élève répond en s’appuyant sur le sens du conte 5  

15 L’élève répond en s’appuyant sur les valeurs du conte 10 

L’élève répond en s’appuyant sur des éléments du conte 8 

L’élève répond sans s’appuyer sur le conte 12 

 

La deuxième partie du questionnaire compte six réponses où l’élève transpose la 

situation à son quotidien en se servant du conte, seize réponses où l’élève transpose la 

situation à son quotidien sans se référer au conte et six réponses où l’élève ne transpose 

pas la situation.  

L’élève transpose la situation à son quotidien en s’appuyant sur le conte 6 

L’élève transpose la situation à son quotidien sans s’appuyer sur conte 16 

L’élève ne transpose pas la situation 6 

 

Pour le questionnaire du petit Poucet : 

 Première partie : sens et 

valeurs du conte 

 Deuxième partie : 

Transposition au vécu de 

l’élève 

Questions : 1 2 3 4 5  1.1 1.2 2 3 

Benjamine 5V 1 5S 5V 5S  1 2 2 5 

Raphael 1 5S 5S 1 5V  2 2 5 2 

Anais 1 2 2 5V 1  2 2 2 5 

Lalie 1 1 2 5V 1  1 2 2 5 

Nora 5S 5S 2 5V 2  2 2 2 5 

Djino 2 5V 0 2 1  2 2 5 5 

Noa 1 2 5S 1 5S  2 2 5 5 
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La première partie du questionnaire  compte quinze réponses qui s’appuient sur le 

sens ou sur les valeurs du conte, huit réponses s’appuient sur les éléments du conte,  

onze réponses ne se réfèrent pas au conte et une réponse non donnée. 

L’élève répond en s’appuyant sur le sens du conte 8  

15 L’élève répond en s’appuyant sur les valeurs du conte 7 

L’élève répond en s’appuyant sur des éléments du conte 8 

L’élève répond sans s’appuyer sur le conte 11 

L’élève ne répond pas 1 

 

La deuxième partie du questionnaire compte neuf réponses où l’élève transpose la 

situation à son quotidien en se servant du conte, dix-sept réponses où l’élève transpose la 

situation à son quotidien sans se référer au conte et deux réponses où l’élève ne 

transpose pas la situation.  

L’élève transpose la situation à son quotidien en s’appuyant sur le conte 9 

L’élève transpose la situation à son quotidien sans s’appuyer sur conte 17 

L’élève ne transpose pas la situation 2 

 

3)  L’analyse des résultats 

 

Les résultats sont présentés sous la forme de graphiques pour permettre au mieux leur 

analyse. Nous procèderons par hypothèse. Dans un premier temps, il s’agira de voir que 

l’hypothèse selon laquelle l’élève de cycle 1 perçoit le sens et les valeurs du conte peut 

être confirmée. Dans un second temps, nous constaterons que la deuxième hypothèse 

selon laquelle l’élève de cycle 1 transpose le sens et les valeurs du conte sur son vécu 

d’élève n’est pas confirmée en l’espèce. 
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a) Le sens et les valeurs des contes pour l’élève au cycle 1 

 

Les deux histogrammes  ci-dessous représentent le taux de réponses au questionnaire 

en fonction des références au sens et aux valeurs du conte. Les numéros des questions 

sont sur l’axe des abscisses. Le nombre d’élève ayant répondu est sur celui des 

ordonnées. Les couleurs rendent compte du niveau de référence au conte.  

Pour le questionnaire de Boucles d’or : 
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L'élève répond en
s'appuyant sur le sens du
conte
L’élève répond en
s’appuyant sur les valeurs
du conte
L'élève répond en
s'appuyant sur les éléments
du conte
L'élève répond sans
s'appuyer sur le conte

L'élève ne répond pas

 Nous constatons que le niveau de référence au conte est différent en fonction des 

questions posées.  

Les réponses aux deux premières questions concernant les sentiments des élèves 

face au conte ne s’appuient majoritairement pas sur les valeurs ou sur le sens du conte. 

Seuls deux élèves s’y réfèrent en première question. Du point de vue du sens, Djino 

explique qu’il a aimé l’histoire parce qu’à la fin « papa ours mange la soupe ». Du point de 

vue des valeurs, Noa raconte que c’est parce que « la petite fille rentre dans la maison » 

qu’il a aimé l’histoire. Cette dernière réponse montre que l’intérêt de Noa s’est porté sur 

les valeurs de l’intimité et de  la transgression de l’interdit, à savoir entrer chez les autres 

sans leur permission.  

La troisième question porte sur le sens de l’histoire. Elle commence par 

« Pourquoi ? ». Trois élèves répondent en s’appuyant sur le sens du conte. Ils racontent 

les faits sans les relier à la transgression de l’interdit. Ils disent  qu’elle a cassé la chaise, 

le bol mais ils ne discutent pas du fait que ces objets appartiennent aux ours. Quatre 
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élèves expliquent que Boucles d’or est chez eux et qu’elle a cassé des affaires leur 

appartenant. Benjamine dit d’ailleurs qu’on leur a « volé leur maison ».  

A la quatrième question qui porte sur ce que les élèves pensent de Boucles d’or, 

quatre élèves expliquent que Boules d’or n’est pas sage parce qu’elle rentre chez les ours. 

Raphael explique qu’elle n’est « pas comme les ours et qu’elle ne doit pas rentrer chez 

eux ». Il a clairement distingué que les personnages étaient différents. Djino raconte que 

Boucles d’or s’est enfuie car elle a peur de papa ours mais il ne dit pas pourquoi.  

Les élèves ne s’appuient majoritairement pas sur le conte pour répondre à la 

dernière question. Toutefois, Djino raconte qu’à la place de Boucles d’or, il serait rentré 

dans la maison « pour faire des bêtises comme elle ». Il a donc trouvé un certain intérêt 

aux bêtises de Boucles d’or. 

 Pour apprécier plus généralement le niveau de référence au conte sur cette 

première partie du questionnaire, nous proposons de nous servir du graphique suivant : 

L’élève répond en
s’appuyant sur le sens et les
valeurs du conte

L'élève répond en
s'appuyant sur les éléments
du conte

L'élève répond sans
s'appuyer sur le conte

 

Nous distinguons que les réponses s’appuyant sur les valeurs et le sens du conte 

sont plus nombreuses que les autres. Ceci tend à confirmer l’hypothèse selon laquelle 

l’élève de cycle 1 perçoit le sens et les valeurs du conte. 
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Pour le questionnaire du petit Poucet : 
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 Nous constatons toujours que le niveau de référence au conte est différent en 

fonction des questions posées.  

Pour répondre aux deux premières questions, quatre élèves s’appuient sur le sens 

et les valeurs du conte. Nora dit qu’elle a aimé le conte parce que le petit Poucet met les 

bottes de l’ogre. Benjamine explique qu’elle l’a aimé car le petit Poucet est petit mais qu’il 

gagne. Elle a compris la morale de l’histoire. Nora et Raphael explique que l’ogre veut 

attraper les enfants pour les manger. Djino dit que l’ogre est méchant.  

Trois élèves répondent à la troisième question en se servant du sens du conte. Ils 

expliquent que le petit Poucet parvient à rentrer chez lui en ramassant des cailloux et en 

chaussant les bottes de l’ogre. 

A la quatrième question, quatre  élèves s’appuient sur les valeurs du conte. Ils 

qualifient le petit Poucet de gentil et d’intelligent parce qu’il ramène ses frères chez eux. 

Benjamine s’identifie au petit Poucet en disant qu’il est petit comme elle.  

Enfin, pour la cinquième question, deux réponses se réfèrent au sens du conte et 

une aux valeurs. Benjamine et Noa répondent, qu’à la place du petit Poucet, ils auraient 

fait la même chose que lui pour courir vite et rentrer  chez eux. Raphael dit qu’il aurait fait 

pareil pour sauver tout le monde. Cette réponse concerne davantage les valeurs du conte. 

En effet, Raphael a compris que le petit Poucet ne s’était pas seulement sauvé lui-même 

mais que c’était grâce à lui que tous ses frères rentraient dans leur maison. 
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Nous proposons d’établir le même graphique que celui du questionnaire de Boucles 

d’or pour rendre compte du niveau de référence au conte.  

L’élève répond en
s’appuyant sur le sens et les
valeurs du conte

L'élève répond en
s'appuyant sur les éléments
du conte

L'élève répond sans
s'appuyer sur le conte

L'élève ne répond pas

 Au regard de ce schéma, nous constatons que les réponses contenant une 

référence au sens et aux valeurs du conte sont plus nombreuses que les autres. Ceci 

nous permet d’affirmer que la première hypothèse est confirmée en l’espèce.  

b) La transposition du conte au quotidien de l’élève de cycle 1 

 

Les histogrammes portant sur la deuxième partie des questionnaires sont construits de 

la même manière que les deux premiers, seule la légende change.  

Pour le questionnaire de Boucles d’or : 
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Dans l’ensemble, les élèves ne transposent pas la situation en se servant du conte. 

Aucun élève ne s’appuie sur le sens ou sur les valeurs du conte pour répondre à la 

première question. Ils sont dans l’affectif, ils ne prennent pas assez de recul sur cette 

situation pour la confronter à celle de Boucles d’or. A la deuxième question, un seul élève 

transpose la situation à son vécu en s’appuyant sur le conte. En effet, Anaïs explique que 

si quelqu’un essayait son manteau dans la cour, elle se fâcherait « comme les trois ours ». 

A la dernière question, six élèves transposent la situation au vécu scolaire en se 

référant au conte. Ils disent que Boucles d’or ne serait pas une bonne élève car elle casse 

les affaires et qu’elle n’est pas assez sage pour aller à l’école.  

  Ainsi, lorsque les élèves sont mis dans la situation de Boucles d’or dans le contexte 

scolaire, ils ne font pas de lien en rapport avec le conte. Mais, quand Boucles d’or est 

mise elle-même dans le quotidien des élèves, ils utilisent le sens et les valeurs du conte 

pour répondre. Pour que l’élève transpose la situation en se référant au conte, il faut 

inverser les rôles afin de mettre Boucles d’Or dans la situation de l’élève plutôt que 

l’inverse.  

Comme pour l’hypothèse précédente, nous apprécierons ces résultats sous la 

forme du graphique suivant : 

L'élève répond en
transposant la situation à
son quotidien et en se
référant au conte
L'élève répond en
transposant la situation à
son quotidien

L'élève ne transpose pas la
situation 

 Cette fois, les références au conte ne sont pas assez pertinentes pour confirmer la 

deuxième hypothèse selon laquelle l’élève de cycle 1 transpose le sens et les valeurs 

projetés dans le conte sur son quotidien. Nous noterons néanmoins que lorsqu’ils 

projettent le héros directement dans leur quotidien, les élèves ont plus de facilités à se 

référer au sens et aux valeurs du conte. 
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Pour le questionnaire du petit Poucet : 
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Dans l’ensemble, les élèves ne transposent pas la situation en se servant du conte. 

A la première question, aucun élève n’y fait référence. La majorité des élèves ont 

peur de se retrouver seuls dans la cour. Deux élèves ne font rien, deux autres jouent et 

trois élèves tentent de revenir en classe.  

A la deuxième question,  trois élèves s’appuient sur le conte pour accepter de jouer 

avec un élève plus petit qu’eux. Djino joue avec lui pour qu’il vienne dans la classe avec 

toute sa famille. Noa aime bien le petit Poucet donc il lui fait des bisous. La réponse de 

Raphael est la plus pertinente, il répond qu’un autre élève de la classe est petit comme le 

petit Poucet mais qu’il joue quand même avec lui parce qu’il est intelligent. 

La troisième et dernière question permet aux élèves d’établir des liens entre le sens 

et les valeurs du conte et le vécu scolaire. Six élèves pensent que le petit Poucet serait un 

bon élève parce qu’il est gentil, fort et intelligent. Un élève dit qu’il faut être fort pour faire 

les ateliers. 
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Le graphique ci-dessous rend compte du niveau des réponses reçues pour cette 

dernière partie du questionnaire :  

L'élève répond en
transposant la situation à
son quotidien et en se
référant au conte

L'élève répond en
transposant la situation à
son quotidien

L'élève ne transpose pas la
situation 

 

Les références au conte ne sont  pas assez pertinentes pour confirmer la deuxième 

hypothèse. En l’espèce, il semble donc que les élèves de cycle 1 ne soient pas encore 

capables de projeter le sens et les valeurs du conte sur leur quotidien. Toutefois, le fait de 

mettre directement le héros dans la situation des élèves leur a davantage permis de 

s’appuyer sur ses qualités et sur le sens des épreuves qu’il a surmontées pour répondre 

aux questions que l’inverse. Ainsi, pour aider les élèves à se développer à travers le conte, 

nous pourrions imaginer que le héros devient un élève de la classe. Nous demanderions, 

par exemple, aux élèves comment se comporterait le petit Poucet s’il devait travailler dur à 

l’école ? Comment agirait Boucles d’or si elle rentrait dans la classe ?  
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Conclusion  

 

 

 

 

 Ce mémoire d’initiation à la recherche aura permis de confirmer l’hypothèse selon 

laquelle l’élève de cycle 1 perçoit le sens et les valeurs du conte. Nous avons constaté 

que les élèves étaient capables de se référer au conte pour répondre aux questions 

posées à son sujet. Cependant, la deuxième hypothèse selon laquelle l’élève de cycle 1 

est capable de transposer  le sens et les valeurs du conte sur son quotidien n’est pas 

confirmée, du moins pas dans ces conditions. Il semble que le niveau de développement 

des élèves de petite section ne soit pas suffisamment avancé pour leur permettre d’établir 

des connections entre leur quotidien et le conte.  Toutefois, l’analyse des résultats aura 

permis de montrer que lorsque la question projette directement le héros dans le quotidien 

des élèves, ils se réfèrent au conte pour apprécier la situation. Il semble donc que les 

élèves attachent le sens et les valeurs du conte au héros mais qu’ils ne se les approprient 

pas encore. Par conséquent, pour travailler sur le développement de l’élève à travers le 

conte, il semblerait plus pertinent de placer le héros dans la situation de l’élève plutôt que 

de placer l’élève dans la situation du héros.  

Ce travail de recherche aura été très enrichissant pour moi. En l’espace de deux 

ans, j’ai construit des connaissances et je les ai expérimentées. J’ai pu créer des liens 

entre ce que j’apprenais et ce que j’observais. J’ai appris de nouvelles choses quant au 

conte et à ses possibles effets sur la scolarisation des élèves. Ce sujet de recherche me 

plait. Je pense continuer à m’y intéresser par la suite.  

Scolairement, j’ai effectué des liens entre les différents apprentissages de ces deux 

années de master. J’ai pu discuter de mes hypothèses avec des professionnels de 

l’éducation. J’ai pu confronter mes idées à celles de différents auteurs. J’ai beaucoup 

appris sur le conte et sur ses effets sur l’élève. Professionnellement, j’ai apprécié avoir un 

projet à long terme avec les élèves. Je me servirai certainement du conte au cours de mes 

prochaines années en tant que professeur des écoles.  
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I) Texte de Boucles d’or 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Boucles d’or et les trois ours, adapté des frères Grimm, illustré par  Eva Chatelain 

 

 

 

  

 



 

 

Il était une fois… trois ours qui vivaient dans une confortable maison au fond des bois. Il y 

avait Papa-Ours, un gros ours un peu bourru, Maman-Ours de mayenne taille et Bébé-

Ours. Chacun possédait sa chaise et son bol. 

Dans la chambre il y avait trois lits : un très grand pour Papa-Ours, un moyen pour 

Maman-Ours et un tout petit pour Bébé-ours. 

Ce matin là, Maman-Ours fit une délicieuse bouillie d’avoine et Papa-Ours en versa dans 

chacun des bols.  

- Nous ne pouvons pas la manger tout de suite, dit-elle, c’est beaucoup trop chaud ! 

- Si nous allions faire un petit tour dans les bois en attendant que cela refroidisse ? 

proposa Bébé-Ours.  

- C’est une très bonne idée ! répondirent Papa-Ours et Maman-Ours. 

Et les trois ours s’enfoncèrent dans les grands bois, humant l’air frais le long des sentiers. 

Pendant, qu’ils s’amusaient, une petite fille aux magnifiques cheveux blonds passa par là. 

Elle s’appellait Boucles d’Or. 

Lorsqu’elle aperçut la maison des ours, elle y entra car elle était bien fatiguée, avait grand 

faim et était un peu curieuse. 

-Toc,Toc ! Y a-t-il quelqu’un ? cria-t-elle.Personne ne répondit 

- Hum ! Hum ! Comme ça sent bon ! s’exclama Boucles d’Or en poussant la porte et en 

voyant trois bols sur la table. 

Elle grimpa sur un tabouret pour gouter la bouillie dans le grand bol.  

-Aîe ! Elle est trop chaude ! fit-elle en reposant la cuillère. Elle essaya ensuite celle de 

Maman-Ours. 

- Oh ! Elle est trop salée ! dit-elle en repoussant la cuillère. 

Elle gouta enfin la bouillie de Bébé-Ours et la trouva tout à fait à son goût, ni trop chaude, 

ni trop salée. Elle la mangea sans en laisser une seule miette. 

Boucles d’Or apperçut alors trois chaises et voult s’asseoir sur la plus grande, celle de 

Papa-Ours. Mais il n’y avait pas de coussin et elle la trouva beaucoup trop dure. Elle 

essaya celle de Maman-Ours, mais cette fois, il y avait trop de coussins et elle la trouva 

trop molle.  



 

 

Elle s’installa enfin sur celle de Bébé-Ours. Elle était juste parfaite, confortable et bien 

rembourrée. Boucles d’Or s’amusa à sauter et à rebondir… tant et si bien qu’elle cassa la 

chaise, et tomba par terre ! Elle se dirigea alors vers la chambre. 

-Je suis fatiguée soupira Boucles d’Or en voyant les trois lits.  

Elle essaya de grimper sur le grand lit de Papa-Ours, mais impossible, il était trop haut. 

Elle essaya ensuite celui de Maman-Ours, mais celui là était trop dur. Elle monta enfin sur 

le petit lit de Bébé-Ours, il était tout à fait bien. Boucles d’Or s’y laissa tomber et 

s’endormit aussitôt.  

Au bout d’un moment, les trois ours revinrent, très contents de leur promenade. Lorsqu’ils 

rentrèrent dans la maison, ils s’aperçurent très vite que l’on avait touché à leurs bols. 

-Quelqu’un à gouté ma bouillie ! dit Papa-Ours de sa grosse voix bourrue. 

-Quelqu’un à gouté ma bouillie ! fit Maman-Ours de sa moyenne voix. 

-Quelqu’un à gouté ma bouillie et l’a toute mangée ! cria Bébé-Ours de sa toute petite voix 

tremblotante. 

-Quelqu’un est monté sur ma chaise ! gronda Papa-Ours de sa grosse voix. 

-Quelqu’un s’est assis sur mon siège et a fait tomber mes coussins ! dit Maman-Oours de 

sa douce voix.  

-Quelqu’un a cassé le mien ! pleurnicha Bébé-Ours de sa toute petite voix. 

Ils allèrent ensuite dans leur chambre :  

-On a touché à mon lit ! s’écria Papa-Ours de sa grosse voix. 

-On s’est couché sur le mien ! dit Maman-Ours. 

-Venez voir ! Quelqu’un dort dans mon lit ! s’exclama Bébé-Ours tout surpris. 

Papa-Ours avait une si grosse voix, que Boucles d’Or entendit en rêve le barissement d’un 

élèphant. Quand Maman-Ours prit la parole, elle crut qu’un corbeau croassait. En 

entendant Bébé-Ours, elle crut être piquée à l’oreille par un gros bourdon velu, et elle 

s’éveilla en sursaut. Elle aperçut alors les trois ours. 

Aussitôt, elle bondit hors du lit et s’enfuit à toutes jambes. Elle ne s’arrêta de courir que 

lorsqu’elle atteignit sa maison à la lisière des grands bois.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II) Texte du Petit Poucet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Le petit Poucet, adapté de Charles Perrault, illustré par Gwen Keraval 

 

 

 

 



 

 

Il était une fois un bûcheron et sa femme qui étaient si pauvres qu’ils avaient du mal à 

nourrir leurs sept garçons. Une année la misère fut si terrible qu’ils décidèrent 

d’abandonner leurs enfants dans la forêt.  

Mais le plus jeune – qu’on appelait Poucet, car, à sa naissance, il n’était pas plus grand 

qu’un pouce – avait tout entendu. Il courut à la rivière et ramassa de petits cailloux blancs. 

Le lendemain, le père et la mère emmenèrent les garçons au fond de la forêt et 

s’enfuirent. Quand les enfants s’aperçurent qu’ils étaient seuls, Poucet les rassura. « Je 

sais rentrer à la maison ; suivez –moi ! »  Et il retrouva le chemin grâce aux petits cailloux 

blancs qu’il avait semés en venant.  

Bientôt il n’y eut plus rien à manger, et les parents durent de nouveau abandonner leurs 

enfants dans la forêt.  Sur le chemin, Poucet eut le temps de semer des miettes de pain 

qu’il gardait dans sa poche. Hélas, des oiseaux picorèrent aussitôt les miettes effaçant le 

chemin de retour. 

Perdus, après des heures de marche, les sept frères découvrirent enfin une maison… 

Malheureusement, c’était celle d’un ogre ! Sa femme accepta de les cacher. Mais, en 

rentrant, l’ogre renifla et gronda : « Ça sent la chair fraîche ici ! » 

Il fouilla la maison, sûr que sa femme lui cachait quelque chose. Il trouva les sept garçons 

dans un coffre et voulut les manger sur-le-champ, mais sa femme réussit à le convaincre 

de ne les dévorer que le lendemain, au petit-déjeuner. Tandis qu’elle couchait les sept 

petits dans un grand lit, l’ogre, heureux à l’idée d’un aussi bon petit-déjeuner, bu et 

mangea encore plus que d’habitude. 

Pendant la nuit,  alors qu’il cherchait comment s’enfuir avec ses frères, Poucet découvrit la 

chambre des sept filles de l’ogre. Elles dormaient toutes dans un grand lit, comme ses 

frères, et chacune était coiffée d’une couronne. Poucet eut l’idée d’échanger les diadèmes 

contre les bonnets des garçons, puis il fila dans la forêt avec eux. Affamé, l’ogre se 

réveilla. Il vit les bonnets, prit ses filles pour les garçons et les tua. 

Le lendemain, s’apercevant de son erreur, l’ogre entra dans une colère noire et chaussa 

ses bottes de sept lieues. « Je vais retrouver ce Poucet et ses frères, et me venger ! » 

Avec ses bottes magiques, il sautait de montagne en montagne et traversait les rivières 

comme de simples ruisseaux.  

Mais, comme il avait trop mangé et trop bu la veille, il dut faire une pause et s’endormit 



 

 

tout près de la cachette des garçons. Alors, tout doucement, Poucet en profita pour lui 

voler ses bottes magiques. 

Ainsi, les sept frères purent s’enfuir loin de l’ogre et échapper à sa vengeance Grâce aux 

bottes de sept lieues, Poucet réalisa tant d’exploits que toute la famille put vivre heureuse, 

sans jamais plus souffrir de faim ni de pauvreté.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III)  Questionnaire sur Boucles d’or 

 
 

 

 

 

 



 

 

Questionnaire  
 

 Première partie :  

 

1. As-tu aimé cette histoire ? Pourquoi ? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

2. As-tu eu peur en écoutant cette histoire? Pourquoi ? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

3. Pourquoi les ours ne sont-ils pas contents ? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

....................................................................................................................... 

4. Que penses-tu de Boucles d’or ?  

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

5. A la place de Boucles d’or, serais-tu rentré dans la maison ? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 



 

 

 Deuxième partie 

1. Au moment de rendre les doudous, tu t’aperçois que le 

tien n’est plus à sa place. Quelqu’un l’a touché.  

1.1 Comment te sens-tu ?  

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

1.2 Que fais-tu ? 

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

2. A la récréation, tu as posé ton manteau sur un  banc. Tu viens pour le remettre 

mais un élève d’une autre classe est en train de l’essayer comme Boucles d’or 

essaie les affaires des ours.      

Que fais-tu ? 

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

3. A ton avis, est-ce que Boucles d’or est une bonne élève à l’école ? Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV) Questionnaire sur Le Petit Poucet 

 

 

 

 



 

 

Questionnaire  
 

 

 Première partie :  

 

1. As-tu aimé cette histoire ? Pourquoi ? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

2. As-tu eu peur en écoutant cette histoire? Pourquoi ? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

6. Pourquoi le Petit Poucet  parvient-il à rentrer chez lui? 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

7. Que penses-tu du petit Poucet ?  

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

8. A la place du Petit Poucet, qu’aurais-tu fait ?  

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 



 

 

 

 

 Deuxième partie 

4. A la récréation, tu joues, tu n’as pas vu que la classe est 

rentrée, tu es tout seul dans la cour. 

4.1 Comment te sens-tu ?  

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

........................................................................................................................ 

4.2 Que fais-tu ? 

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

5.  Un élève, petit comme le petit Poucet, te propose de jouer avec lui 

Que fais-tu? 

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

6. A ton avis, est-ce que le petit Poucet est bon élève à l’école ? Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

V)      Questionnaires renseignés sur  

Boucles d’or  



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VI)  Questionnaires renseignés sur Le  

Petit Poucet 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 


